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45 étudiants - taux de réus-
site de 98% - de la 45e
fournée de l’Ecole natio-
nale de commerce de
Port-Gentil, ont reçu, sa-
medi, dans l’enceinte de
l’établissement, leurs par-
chemins des mains du re-
présentant du parrain,
Marien Emery Mouketou, et
des autres officiels.

LES quarante‐cinq lau‐réats de la 45e promo‐tion de l’École nationalede commerce (ENC) dePort‐Gentil, ont reçu,samedi, dans l’enceintede l’établissement,leurs parchemins sanc‐tionnant la "in de leurformation. Baptisée
« Yves-Fernand Man-
foumbi », du nom ducoordonnateur généraldu bureau de coordina‐tion du Plan stratégiqueGabon émergent(PSGE), la cuvée 2015enregistre un taux deréussite de 98%.En plus du représen‐tant du parrain, MarienEmery Mouketou, onnotait la présence dusecrétaire général de la

préfecture, Marie‐Eugé‐nie Kamara, du premiermagistrat communal,Bernard Apérano, dudirecteur général del’enseignement tech‐nique et professionnel,Jean‐Blaise Allogo, duchef de service des exa‐mens et concours à ladirection d’académieprovinciale, AloïsNdong Ona. Ainsi quede plusieurs responsa‐bles d'entreprises etd'ONG.Marien Emery Mouke‐tou, se tournant versses "illeuls, les a exhor‐tés à cultiver, dans lecadre de la continuitéde leur parcours, des

vertus cardinales quifondent et valorisentnotre société comme ladiscipline, la rigueur, laponctualité, mais sur‐tout l’humilité. « Chers
!illeuls, quel que soit
votre secteur d’activité,
ayez l’esprit d’entre-
prise, travaillez et conti-
nuez à le faire autant
que possible ! C’est le
credo des courageux,
car le monde appartient
aux personnes vail-
lantes. Travaillez donc,
parlez moins, agissez
plus, car si ceux qui par-
lent sèment, ce sont les
silencieux qui récol-
tent », a lancé le repré‐sentant d’Yves Fernand

Manfoumbi. Il a encouragé les lau‐réats à mettre en pra‐tique leur force de l’âge,en faisant preuve d’au‐dace et d'imaginationdans l'exercice de leurstâches futures. 
VALEURS D'ETHIQUE•Pour lui, il faut aller au‐delà du diplôme et de laconnaissance acadé‐mique pour compren‐dre le monde.Soulignant que la com‐plexité de la vie est tellequ’il faut avoir, au pre‐mier coup d’œil, une vi‐sion globale del'environnement danslequel on est appelé à

évoluer. « Partout et
quel que soit votre ni-
veau de responsabilité,
vous devez servir loyale-
ment et honnêtement »,a encore averti le repré‐sentant du parrain pourqui servir c’est offrirson temps, donner del’espoir, honorer sa pa‐role, ne rien attendreen retour, preuve d’uneaction noble et désinté‐ressée.Tous les intervenantsont fait usage des motsappropriés pour stimu‐ler ces étudiants,comme le représentantde la tutelle de l’établis‐sement ajoutant que
« aujourd’hui, sous l’im-

pulsion de la plus haute
hiérarchie du pays, le
gouvernement déploie
des efforts considérables
pour le doter des res-
sources humaines de
qualité, facteur de crois-
sance durable pour at-
teindre l’objectif
assigné». Jean‐Blaise Al‐logo a invité les fonc‐tionnaires en charge deformer l’élite du pays àmettre en avant les va‐leurs d’éthique et derespect des normes pé‐dagogiques et adminis‐tratives. Ce sont, a‐t‐ilappuyé, ces valeurs quidoivent être inculquéesà nos jeunes lauréats dujour qui devraient êtredes modèles d’exem‐plarité par rapport auxfondamentaux qui  per‐mettent chaque jourd’atteindre la perfor‐mance, passage obligévers l’émergence.Les récipiendaires, heu‐reux et "iers, se sont dithonorés d’être les "il‐leuls d’Yves FernandManfoumbi dont le dy‐namisme, le pragma‐tisme et leprofessionnalisme tou‐jours démontrés, de‐vraient faire école.

La promotion Yves-Fernand Manfoumbi prête à l’emploi
Formation professionnelle/Remise des diplômes à l’ENC  
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Vue des officiels.
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Les lauréats de la 45e promotion 
de l'ENC.
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Les représentants des ONG et des entreprises étaient
présents à la cérémonie.
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Jean-Blaise Allogo, directeur général de 
l'enseignement technique et professionnel à l'ENC.
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Marien Mouketou, représentant du parrain, 
Yves Fernand Manfoumbi.
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Belle opportunité pour le
président du plus grand
centre d’examen de la pro-
vince, Nazaire Ondzaga Es-
soba de saluer le
professionnalisme des
membres et l’esprit
d’équipe qui a prévalu. Le
centre a enregistré des si-
tuations parfois stressantes
: trois accouchements, une
malade victime d’hémor-
roïdes. 

LES épreuves écrites etorales du Brevetd’études du premiercycle (BEPC), session2015, relève désormais

du passé. L’heure estmaintenant à la correc‐tion et toutes les étapesqui s’en suivent avant ladélibération. Au centredu lycée Thuriaf Bant‐santsa, le plus grand dela province avec 701candidats dont 190 can‐didats libres, les mem‐bres du secrétariat ontbien voulu se sépareren toute convivialité,dans un restaurant dela place.Histoire de conclure enbeauté les bons mo‐ments chargésd’échanges d'expé‐riences passés durantles deux semainesd’évaluation. Elvis,Flora, Florence, Valérie,
Faustin, Parfait et lesautres ont pris placeaux côtés du présidentdu centre, Nazaire Ond‐zaga Essoba et du res‐ponsable du secrétariat,

Willyfried Dissoumba.Une fois les commandespassées, Nazaire Ond‐zaga Essoba a saisi l’oc‐casion pour saluer leprofessionnalisme des

membres et l’espritd’équipe qui ont pré‐valu tout au long desexamens. « Nous avons,
comme diraient les férus
du sport-roi, pratiqué un
football total : tout le
monde attaque, tout le
monde défend, avec, à la
clé, une bonne occupa-
tion du terrain », a‐t‐ilschématisé. Une bonnedose d’humour dans sespropos qui n’a fait querenforcer la bonne hu‐meur qui a régné.Les examinateurs te‐naient à évacuer leurstress. En effet, l’uniquecentre de la provincequi accueille les candi‐dats libres a enregistrétrois accouchements. La

dernière candidate àaccoucher a étéconduite à la maternitéun matin à 7h. Toutesont composé sur leur litd’hôpital. Une autreélève, dans les minutesqui ont suivi, a été vic‐time d'hémorroïdespuis transportée versune unité sanitaire parle président dont le vé‐hicule s’est transformé,le temps d’une matinée,en ambulance.Toutes ces épreuves, ilfaut le dire, n’ont nulle‐ment perturbé la séré‐nité des membres dugroupe. Et on com‐prend que beaucoupaient voulu s’éclater cesoir‐là.

Après l'effort, le réconfort
Education/Au lendemain de la fin des épreuves écrites et orales du BEPC
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Les enseignants après le BEPC en toute convivialité
dans un restaurant de la place.
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